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Let ptlil litnq M 'atpothiicaire, il l'tut absolumnent <ie votîs ie trouvif i.quel-
que drogue pour ftit-e ýunir traaqtuille ce garçon-là ! Lq traîner, piasse encore, Mais
il veut quie je le potrte ! tC'egt COIttraire à la digitit." d'ait homlme.

n'et- autre chiei que le noeud gordien. Entin l'intvalide, à l'exemtple
d'AleXaîtL(re le Grand, avait voulu couper ce qu'il te pouvait Îléttouer, et
avait tiré son ealîre ; mais, son sabîre, qui ni'avait jamais coupé que très
peu, ne coupait plus du tout, (de sorte que l'Anglais était à moitié cheminî
de itesina que l'iîe.'alicit en étatit encore à essayer dot scier sa corde.

Le même soir, l'.Anglais s'entb:strquatit sur le batezgu à vapeur flie Kuing-
6'eorqe, et le lazarone se, prrdait dlans la foule de ses conîpagnoqus.

L'Anglais avait fait les trois chocs& les plus expressément défenîdues à
Naples ;il avait dit du mal du roi, il avait copié les fresques, il avait
volé une statue, et tout cela, nont pas grâce à son argent (son argent ne
lui servit de rien pour ces trois choses) mais grâce à l'imaginative d'un
lazarone, 0VEADi )Mt èe

Amusements et sports

Cha~que diiitanchi, voit défiler les. tneilleuret attractions qui se puissent
lrouver, dans itocre populaire établisiemeîît du 1P arc -$oIvxer. Vérande
continîue à désopiler Ito publie dmns ses nouvelles chansons Et les vitrié,ýl.1s
(lui l'enîcadrent sonît de tout premier choix.

Ne craignez pas d'avir froid eni vous r-endant au ].)Lrc ; t ottes lcs
mtesures sont pr iies et le clîaulwà.r est exactemeint rtégléý pour y maint geîur
utne temi jéritture toiujours égale.

H EU NiAJ ESTY'S T'VRiER-

Pas (le représent-ition cotte Eeiiane à la jolie salle do la rue Gluy. L.a
raison ? C'est que M.et Mme Murphy tiennent absolument à ne pas
s'écarter de leur programime. Rien que dei compagnies de premuiùre classe.

De nombreuses propo&it-oikî leur sont faites jouraellemient miais> ils n'ad-
mettent que des pièces à succès et des artistes d'élite et sont bien résolus
à n'ouvrir leurs Fortes qu'à des supériorités reconinues ct consacrées. Le
public de chotix qui fréquent-e le Majt.esty's Théatre ne se plaindra pas de
cstte séiènté.

SOIRÉE DE L'AM1LLE AU MONUMENT' NATfIONAL~

Dinianche, les artistes ordinaires du Cons2rvatoire dlonnaientt au public
la premtière d'un drame oun -1 actes :Sititon le V"oleur, qui a été etîklevé xvcc
un entraini parfait par ces amateurs d'é!ite. Le rôle de Stinoit était reui-
pli par M. Victor l)ulreuil et celui de -Madeleina Simon, par iMmui Cbap-
delaine ; ces deux artistes ont été très applaudis. L-3 comte, R-t.oul BJarré;
Delubersac, E. Treaîblay ; Pierre F 9blanc, Eninîatiuel ; ainsi que le rôle
de l'amoureux, par M. 1)elagiky, complétaient un ensemble superbe du
côté (les hommes. Htenriette, Mile Chapdelaine, et Virgrinie', Mlle R~eid,
da'côté dcs dames, n'avaient rien à envier à leurs partenaires. Somme toute,
grand succès si on y ajoute les entr'actes de8 plus anmusante.

Le public n'oublie pas les soirées de famille et la salle était comîble.
D>imanchîe, Il décembre, iime pièce. PAtLLADIO.
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Nos remerciements à Ml. .J. II. Polland & Fils, do Montréal, pour
l'envoi de leurs trois publications pour l89itj.

-. L'Almanach agricole, commercial et Ilistorique, 3:;ème édit ion, su
ses précédentes 'avaîîtage, d'une augtntation de seize pages, liii perîiet-
tant de joind(re à sgs reniseignements accoutumés, ceux de l'adnuinisi ra-
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V'eyt.R, ga':rçon, q1uel est, toutr ce g;tlîrtu;ttilti ?
p.qt,-,-.' -L me, :nu, ni.ali,t pe. te-i t4't,' t% itIngl.tm',

lai;rtll(,e ît t~t hitàVeux tire Stt',tt itVte 'lIC p ,t1ltti! fliji ', t~ i01-0111 p 'I jti.'
dew9ws et unu tt,îai, glu caf.* et je tettit tque ju 1. uruîai le'm( -tiî, ',vnîieiti.

tien' dles:di vers déSpartemenits (le.. lit rvte e 1'iirqýtt
ikno1nnu1it de Cliplain.

2. L'Alînatit( (ldes 1.eaqiil les, 22èmen édt o sedsige n ) ar
sont abondanice d0 colis( ils, recettes dl'économi',e de, etc., en t r' autri El,
celle d'un Il tI evenant. ", racontée à M. Pli. A.,d (l aspê par h' pèêre I ')iiiin
Choionnard, san:; être nouVelle provoque souvent lo sourire par ý;g granide
naiveté.

:;. Le Calendrier do la Puissance dui (alnadit, la fou ille lit plu'i conipléte
do ce ge(nle, et l'orîîc'iiîeont itural de chtaque foyer caltiiol i(q, g. t uîssi
de paraître pour I î9

Ces tre- k pub icai ionis s-ý vendent chez toius lo.3 priticipitiiN lit ichliititi
Pirix (le cinq celitins ch;ieuit.

Nous :tctuu;oti r(epIodo ca volumel, icti -r')d' J. .1.Ittl:S It -
,viclc, L T I 1), ouvrage, bien propre a jeter un nou' e;ui u cg i iiller
tarit épi8gode (Io l'histoire dtu Ctiid. qui fut la réliý Iliont- eIS.

L'auteur, dnîîsi un coui c :' fait l'ltittoriqItie dle lit prietl'iv elé
qui signalat larrivéo ;tu Canada do ILord îlosfoî'd, puim, làa tii tI'tîit
q uanti té de dlocu mît eiî t o iicioltI, al sol uinîeiIt lindi ts écit lis b ata'ilii a d
St I i'îiii et dý, St-(harle.4, souve'nt raconttées niais souvent d(tntitrcî's l ai
les historiens.

Il( donne également la liate des pat.riotos (le :1,7 1 uê&, lessés, entîlii-
sonnéi ou dé,portés(., !i,teý qu'il appelle si lieuruugeiiett ''- i L Il Il t ni-
rieur."

L'ouvaage do~ U. .1. I ougltxs I torth% i, k e À éi lo''aIl ltilatJ
I c.-nt er tniinig tcru de lat provinctî de < Qut1 Cc ge ta rct;u dle luitc atp prolta-

tiensF, eu- urscelle île à. L (). I avid.
Leýs P&trfotes du) 1 S:'>î 1-S:g devront biceiôt êt ri t ître toutvs les iialitly,

dans toutes les b illiothèques des fild des héros qlui ftîreîît lus lrcr tr
de la liberté au Ctnada. L.il

IL V,'jUL.À1'r A!;,:SLU.-N'f EN-ýIkEIl D A N> LA. lANIILLE
Lui.- Lot. ise, voulez \ 'ti-ý i n' unîe siCur pour moti?
Ellet. -1 uellt'e t tiétranuge vo'îa ii pllez IL ueu t t- il q1it

cela m'est imipc-vsible.
Liii.-A,trs, voulvzi vous être uita femmiie

SON IDÉE SUI,' LE5S AMOUREUX
La pefite Lise (it la uJtJlesvtt).- ar,,ave'tvoIîi tit titititU

La petite Liffi. I )aquoi fait-il. est-ce uin poli. uiui;ui tii cî-uuc[oui-
dle tranmway Il

Bouleau.-Qie, pi ii o ),1Mle UI-ri tt
lieu/eau.-01 ! l El le, est 111 ol, jet dev .

sieuti*, etitdlo v:.t l'olljet dît ni' t aumour
Iiitile u. \e vou il~ 11/.lt, pi., citer aiiti. t t iii t teli - i''t i'%l

lais ire.

1: N CAS E.N ItAî 1,>\,SS.\ NI
I'ilémîon. -Je qui-; allé voir iti tited,!iin, iliaid il n'a piiuliti 111:1

mîalad ie.
R)ancis.- I .ui as-tu dit tquî- t u avaii fil it dix cigatres ir stir
I'/tiott. -OIt t on. Il mi'aurait (lit dIe ne patsruOiitt i.


